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Semaîne moyenne. Les gros vaisseaux
désertent le port de plus en plus à-mesure
ilun'app)roche la saison rigoureuse.

Le cabotage lui-même va diminuant de
ju'en Jour. Bientôt ce sera la clôture

définitive*de la navigation. En attendant
les quelques bateaux à vapeur qui font le
gervice entre Québec et'les diverses sta-
tions du golfe Shint-Laurent prennent
leurs (lei-niera chargements, ce qui donne
encoril un reste d'activité à certains quais.

Mais le littoral est sur-tout recherché(
par la nuée 'des pêcheurs et des flâneurs,
car c'est l'époque de la pêche à l'éperlan !

Il fait peine devoir des centaines d'hoil-
mes et de teues IZens robute passer.
leurs journéestans ces occtipatieons mT-
les* Ce speetacle prouve; îîîxeux que deis
paroles, la rareté de l'ouvrage à Québec.

Crîmine-stii 1'y~ -vir-pasans&wrde-con--
curnce parmi nos marchands détailleurs
(lui payent les taxes, les-loyers, un pe-
sonnel considérable d'employés, etc., voi-
là qu un grand nombre de juifs et d'arabes;,
hommes, femmes et enfants, parlant un
inramgoiin inintelligible, ont fait irruption

dans lai ville, et, munis d'un panièr de col-

et les maisons pour vendre leurs- ibarchan-
dises aux gens de la campagne ou aux
pauvres famiilles moyennant.eertains ter-
lues de paiement.

Ainsi., ces étrangers ambulents payent

toutefois ils la payent), vivent mis&ahl e-
ment dans quelque galetas, et sont une
calamité pub)lique à la fois pour les mar-
chands réguliers, auxquels ils enlèvent
une bonne part de clientèle et pour les

dent à des prix exorbitants.
C'est une plaie réelle pour le commerce

local; ;iI faut.-une -repression énergique de-
la parte utrts car- le mal s aggrave
<le jour- en jour.

A propos de repressions 1 Je vous ai dit
lautre semaine qu'on exagérait beaucoupî
l'action des contrebandiers et que le-,
douanes n'étaient plus fraudées comme
autrefois. ('est vrai, mais on fraude en)-
core l'aclse, et sur-une gtande échelle.
paraît-il. Dans le couris de l'été.et jusiqu'à
ces dernières semaines, les employés dmu

_touvernemnent: fédéral ont saisi, dans toute
t éion avoisinant Québec, ungrn

-noilihrarei tsiji ý aý -
tion. Il s'est révélé que plusieurs de no.,
cultivateurs se livraient à ces pratique,
cianae.4tunes ue ta ranrîcauion (tes alcools.
et_quand on est ai-rivé jusqu'au fond de,
Chouses7V6dacffý, I urr etut
Aivait coulnas tg coupaleaulunle,ý
gnter les procédés de distillation et de fou r-
nýir même les appareils à cet effet. PlIn-
sieurs citoyens ont gobé la fatale amorre
et en ont étépour leur travail et lotut

argentDe~ ~ndnmnai très forte>
ont été'lpor-tées en cour de police et il y a
raison de croire que le mal est enrayé.

î f èm frare éëxéé1It -don-t- nou-z
jolissons depuis Ihuit jours, a contrïbu-t-
)eaucoup àaéliorer sensiblemient le

commerce d'épiceries en général.
Aussi on paraît partout satisfait de lae

velle.
Lit collection cependant, quoique bon or.

vouse<re ?" i~ oIz

C'èR t5tnjeurs-la -même-histoire-z Ont
néglige son compte de grocerie pour
acheter les toilettes- d'automne, ets i t-e
iiil-appri, l'épicier a le malheur de for


